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Je suis heureux d’affirmer mon atta -
chement à la culture pied-noire. Fils
d’Oranais, mes parents et grands-
parents sont nés là-bas, ainsi que mon
frère et ma sœur - ma famille a quitté
l’Algérie en juin 1962. Un oncle de ma
mère a été enlevé à Oran, sur la route
qui menait au port. Arrivés en France,
... on connaît l’accueil…

Pour ma part, je suis né en 1966 et
bien que ce ne soit pas en Algérie, j’ai
baigné dans cette culture qui rend
finalement chacun de nous un peu
différent, décalé peut-être, profondé -
ment Français bien sûr, mais avec un
regard extérieur.
Mon grand-père était maçon, ma
grand-mère ne savait ni lire ni écrire,
mon père (qui avait perdu ses parents
jeunes) a été pêcheur, puis est entré
dans la police en Algérie - il y est resté,
en France. Il a vu les événements de la
rue d’Isly après les accords d’Evian. Ma
mère, en vraie mère pied-noire, a élevé
ses enfants en leur disant qu’ils étaient

les plus beaux du monde - on a fini par
y croire…
45 ans après, je suis diplomate en
poste aux Nations-Unies, directeur de
l’ONUDI au Viet-Nam ; j’ai eu la
chance d’étudier à Aix, Londres, Paris,
New York, de travailler au Japon, Sri
Lanka, Afrique, Algérie, Chine,
Autriche, et beaucoup d’autres pays.
Voilà, des Pieds-Noirs, - malgré leurs
origines (très) modestes, arrivés en
France avec peu de ressources, pas de
réseaux, pas d’histoire (en métropole),
très peu d’amis - ont finalement bien
réussi aujourd’hui.
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La tradition d’un arbre
décoré est ancienne : les
Celtes avaient coutume

d’associer un arbre à
chaque mois lunaire.

Ils avaient dédié
l’épicéa, l’arbre de

l’en fan te ment, sym -
bole de vie, au jour du

solstice d’hiver, renaissance du Soleil et
le décoraient le 24 décembre. 

Les Scandinaves faisaient de même
pour la fête de Jul, qui avait lieu à peu
près à la même date que Noël. Durant
la nuit de Jul, les habitants sortaient les
balais hors des maisons afin que les
sorcières puissent se rendre au sabbat
du mont Broken, présidé par le Vieil
Eric, autre nom employé pour désigner
le diable. Si les sorcières ne trouvaient
pas de balais disposés à leur intention,
elles s’en allaient vers les étables, où
elles volaient bœufs et chevaux. Pour
faire fuir les mauvais esprits, des coups
de fusils étaient tirés vers le ciel. Les
habitants préparaient un grand festin,
appelé « le banquet de Jul », dont les
restes étaient laissés aux démons. 

Tout au long de la nuit, la porte de
l’office demeure ouverte, dans le but de
permettre à la fée Huedren, la femme
des bois, de venir se restaurer. Il en va
de même avec le julenisse, pour qui l’on
prélève toujours un peu de julegroden,
la bouillie de Noël. Cette portion est
généralement placée au pied de la
cheminée, ou à l’entrée de la grange. 
Durant cette fameuse nuit du solstice
d’hiver, il est dit que les cieux réson -
nent du bruit des cavaliers accompa -
gnant Odin dans sa chasse d’Asgardr.
Ces cavaliers sont des défunts qui,
n’ayant pas commis d’assez grands
péchés au cours de leur existence, ne
sont pas admis en enfer, mais qui n’ont
pas non plus eu une conduite assez
exemplaire pour mériter l’accès au
paradis. Leur châtiment est alors de
galoper jusqu’au Jugement dernier,
montés sur des chevaux noirs aux yeux
flamboyants.
Tertullien se plaignait au IIe siècle que
les chrétiens d’Afrique du Nord
décoraient leurs maisons de verdures,
symbole païen.
Cette tradition profane a été adoptée
par les Eglises chrétiennes au long du

Moyen Âge, y associant les deux sym -
boles religieux : la lumière et la vie. 
Dans les « Mystères du Moyen-Âge »,
le Paradis était représenté par un arbre
chargé de fruits, placé au centre de la
scène.

L’arbre de Noël proprement dit, aussi
appelé sapin de Noël, sapin des fêtes ou
sapin des réjouissances, apparaît en
Alsace au XVIe siècle ; l’habitude se
répand de l’illuminer avec des bougies,
généralisée à la fin du XVIIIe siècle,
dans l’Europe du Nord. Cette coutume
est souvent associée aux cadeaux de
Noël.

Dans le cadre de la tradition chrétienne,
l’arbre de Noël ne doit pas être érigé
avant la veille de Noël, c’est-à-dire le
24 décembre et doit être enlevé douze
nuits après, pour l’Épiphanie. Dans les
faits, les décorations des rues démarrent
nettement plus tôt et il n’est donc pas
rare qu’un sapin survive jusqu’à la
Chandeleur peu de jours avant le début
du Carême.

(d’après http://fr.wikipedia.org/)

L’arbre de Noël


